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Edito. 
Le s e nje ux de  l'inte rnational e t l'inte rculture l 
dans le  ch am p de  l'anim ation

Pourq uoi un doss ie r spécifiq ue  sur l'inte rnational ? Parce  
q u'aujourd’h ui, de s  vacance s  colle ctive s  d’e nfants e t de  
je une s  s e  déve loppe nt de  plus e n plus dans un autre  
pays e t ave c un parte naire . C'e st une  réalité de  fait q ui 
inscrit de s  principe s  : 
- Lutte r contre  une  ce rtaine  approch e  consum ériste  du 
"voyage  pour un voyage " e t pe rm e ttre  un départ, un 
accue il, une  re ncontre  éducative  ve rs  un aille urs .
- Lutte r contre  le s  cours (re nforce m e nt linguistiq ue ) e t 
séjours linguistiq ue s  e n déve loppe m e nt m ais  plutôt 
réfléch ir aux obje ctifs politiq ue s  e t aux pratiq ue s  q ui 
sont sous -jace nte s  à l'appre ntis sage  de  la langue .

Pourq uoi s 'intére s s e r à l'inte rnational ?

Un m ouve m e nt d'éducation, com m e  le s CEMEA, 
s 'intére s s e  plus particulière m e nt à l'organisation 
colle ctive  de s  accue ils de  m ine urs  ains i à la place  e t à 
l'intérêt de  l'activité dans le s séjours proposés ... 
Pourtant de  tout te m ps le s num éros de  «Ve rs l'Education 
Nouve lle » (VEN) ou de s  «Cah ie rs  de  l'Anim ation» 
pe uve nt tém oigne r d'un intérêt sur le s q ue stions liée s  à 
l'inte rnational.
Il e xiste  e ffe ctive m e nt plus ie urs  raisons pour le sq ue lle s 
un m ouve m e nt d'éducation com m e  le  nôtre  s e  
préoccupe  de  ce s  problém atiq ue s . C'e st m êm e  un 
aspe ct q ui distingue  un m ouve m e nt d'éducation d'un 
e space  de  diffus ion de  pratiq ue s  pédagogiq ue s .

Notre  rapport au m onde

Notre  société e st de  plus e n plus m ondiale , tant dans le s 
éch ange s  économ iq ue s , q ue  le s  déplace m e nts de  
populations ... Un de s  obje ctifs de  l'Education Populaire  
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e st de  com pre ndre  le  m onde  q ui nous e ntoure  pour 
pouvoir agir de s sus .
Nous m ilitons pour une  ouve rture  au m onde , parce  q ue  
partir aille urs n’e st pas s e ule m e nt une  découve rte  
consum ériste , e xotiq ue . C’e st auss i pre ndre  conscie nce  
q u’une  inte raction continue lle  e xiste  e ntre  ce  q ui s e  
pass e  dans un autre  pays e t notre  q uotidie n. Crée r ce tte  
inte raction continue lle , e n déve loppant de s  proje ts 
stim ulant le s re ncontre s , e ntre  l’ici e t l’aille urs , c’e st 
donc contribue r à un autre  rapport au m onde  ! 
Désorm ais  le  nive au local e t global sont parfaite m e nt 
inte rdépe ndants e t indis sociable s ave c com m e  obje ctif à 
te rm e  de  favoris e r différe nte s  form e s  de  solidarités 
inte rnationale s e t la néce s s ité d'une  éducation au 
déve loppe m e nt. 

Le s  q ue stions de  l'im m igration

La m ontée  du racism e , de s  pe urs  liée s  aux q ue stions de  
l'im m igration, la m ontée  dans le s année s  80 e t 9 0 de s  
idée s  d'e xtrêm e  droite  liant le s q ue stions de  
l'im m igration e t le s problèm e s  de  ch ôm age  ou de  
sécurité, a re nforcé une  form e  « d'e th nicisation » de  
l'im m igration. 
O r on sait q ue  réalis e r un séjour à l'étrange r, s e  
déce ntre r de  sa propre  s ituation pe ut être  un outil, une  
occas ion de  m ie ux com pre ndre  ce  q ue  l'on vit au local. 
Re ncontre r l’autre  pour m ie ux s e  re ncontre r : ce t e ffe t 
m iroir pe rm e t de  re -vis ite r s e s  pratiq ue s ... Effe ctive m e nt 
re ncontre r l’autre  c’e st toujours auss i s e  re ncontre r soi à 
trave rs  l’autre  com m e  m iroir. Partir, vivre  dans un autre  
pays e uropée n ou du m onde , être  confronté à d’autre s  
langue s , d’autre s  re père s  q uotidie ns  e t fonctionne m e nts 
sociaux (le s transports , le s  m agas ins , le s  s e rvice s  
publics , le s  ritue ls e ntre  le s  pe rsonne s , le  rapport au 
te m ps e t à l’e space , e tc.) pe uve nt contribue r à la 
transform ation de  sa propre  pe rsonne .

Crée r de s  rés e aux à l'éch e lle  e uropée nne  e t 
inte rnationale

Il nous s e m ble  aujourd'h ui plus q ue  néce s saire  de  crée r 
de s  parte nariats pour fédére r de s  alte rnative s  à une  
autre  m ondialisation e t une  autre  Europe . Dans ce s  
rapports , nous croyons à l'im portance  de  la réciprocité 
de s  re lations , de s  apports croisés  de  ch aq ue  parte naire , 
de  l’innovation éducative  partagée . 
Le s  obje ctifs à l'éch e lle  e uropée nne  sont de  plus ie urs  
ordre s :
- Ide ntifie r le s  critère s  com m uns sur le  s e ns  de  
l'anim ation, de  l'éducation non form e lle .
- Partage r le s élém e nts de  nos réalités sur 
l'e ncadre m e nt e t sur la form ation.
- Ide ntifie r le s  critère s  com m uns sur le  s e ns  de  
l'anim ation, de  l'éducation non form e lle .
- Me ttre  e n place  de s  éch ange s  d'anim ate urs/trice s  e t de  
form ate urs/trice s .
- Faire  une  re ch e rch e  sur le s dispos itifs  e xistants sur 
l'éducation non form e lle  e t sur la form ation e t faire  
ém e rge r de s  cons e nsus  sur ce  q ui fait s e ns  com m un.
L'obje ctif à te rm e  e st de  valoris e r e t faire  re connaître  
institutionne lle m e nt le  s e ns  e t de  rôle  de  l'éducation non 

form e lle  (anim ation) e t de  la form ation q ui e n découle .
C'e st pour répondre  à ce s  différe nts obje ctifs q ue  nous 
nous inscrivons dans différe nte s  actions e t program m e s  
à l'éch e lle  e uropée nne . Il y a e ntre  autre  une  action 
actue lle m e nt autour d'un Program m e  Education e t 
Form ation Tout au Long de  la Vie  / GRUNDTVIG –  
Parte nariats éducatifs ave c différe nts parte naire s : 
Ce m e a du Piém ont, Institut National de s  Enfants e t de  la 
Je une s s e  du Ministère  de  l'Education de  la Je une s s e  e t 
de s  Sports de  la Républiq ue  Tch èq ue , Escue la de  Madrid.

Une  éducation inte rculture lle

La q ue stion de  l'inte rculture l pos e  dans un pre m ie r 
te m ps de s  q ue stions dans notre  rapport à l'autre .  Ce  
rapport e st com ple xe  à m e ttre  e n oe uvre . Com m e nt 
gére r le  conflit acce ntué par le s différe nce s  culture lle s? 
Com m e nt acce pte r l'autre , vivre  un rapport égalitaire  
m algré le s différe nte s  d'approch e s  ? Ne  pas q ue stionne r 
ce  rapport, ce s  s e ntim e nts diffus e t com ple xe s  c'e st 
pre ndre  le  ris q ue  de  tom be r dans l'e th noce ntrism e  (pe ur 
de  l'autre , re fus de  la différe nce  ave c une  défe ns e  du 
m oi e t un re plis  sur soi...) ou l'e xotism e  (fascination sans 
distanciation de  l'autre ...).
Ce la néce s s ite  de  pre ndre  conscie nce  à la fois  de s  
e nje ux de  société e t de  la com ple xité de  m e ttre  e n 
oe uvre  ce tte  éducation. Ce tte  dém arch e  éducative  n'e st 
e n rie n nature lle  : e lle  s e  réfléch it e t néce s s ite  de  
construire  de s  dém arch e s  particulière s . 
« Pour arrive r à crée r une  Europe  inte rculture lle  e t une  
autre  m ondialisation, il e st donc néce s saire  aujourd'h ui 
d'appre ndre  d'abord à connaître  le s  autre s  e t 
d'appre ndre  à s e  connaître  soi-m êm e , dans un rapport 
pe rm ane nt à l'altérité. Il faut être  conscie nt de  sa propre  
culture , de  s e s  référe nce s  e t e ntre r dans un dialogue  
rée l ave c le s autre s  pour pouvoir e nsuite  construire  de s  
solutions e ns e m ble . » (VEN n°521, Janvie r 2006)

Régis  Balry
Re sponsable  du s e cte ur Anim ation aux CEMEA Pays de  
la Loire

Se  prépare r au départ e t à la re ncontre

« Re ncontre r e st un art difficile  ; ce la s’appre nd ; 
l’e ns e igne r à tous e st la tâch e  pre m ière  de  notre  
com m unauté », Albe rt Jacq uard.
C’e st parce  q ue  nous som m e s  convaincus q ue  la 

re ncontre  ave c l’autre  s e  provoq ue , s’accom pagne  e t 
s’appre nd e n vivant de s  e xpérie nce s , e n e xpérim e ntant 
e t e n s’e ntraînant ; c'e st parce  q ue  nous som m e s  
convaincus q ue  « partir, vivre , travaille r dans un autre  
pays e uropée n ou du m onde  », être  confronté à d’autre s  
langue s , d’autre s  re père s  e t fonctionne m e nts sociaux 
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Tém oignage  d'une  dém arch e  de  form ation, 
le s états m e ntaux

Pre m ière m e nt nous avons du répondre  e n pe tit groupe  a 
de ux q ue stions :
- Pourq uoi une  préparation au départ, e st-e lle  
im portante  ? Trouve z 3 m ots ou 3 ph ras e s  clés.
- Donne z trois  élém e nts q ui vous s e m ble nt im portant 
dans la préparation au départ.
Puis  un te m ps de  prés e ntation d'un sch ém a nous a 
pe rm is  de  lire  un proje t inte rnational (sch ém a ci-joint)

A la le cture  du sch ém a s 'ajoute  une  e xplication de s  
type s  d'actions q ui conce rne nt le  public, le s obje ctifs e t 

pe uve nt contribue r à la transform ation de  la pe rsonne . 

La re ncontre , le  départ e st pris  ici dans le  conte xte  d'un 
départ : partir, pour réalis e r une  rée lle  re ncontre , pour 
pouvoir alle r ve rs  de s  actions de  solidarité 
inte rnationale . 
Il e xiste  pour nous un proce s sus . O n ne  naît pas ave c 
une  conscie nce  inte rnationaliste . Tout com m e  le s idée s  
de  dém ocratie  ne  s 'appre nne nt pas par de s  le çons de  
m orale s , on appre nd ce s  vale urs avant tout par la 
pratiq ue , l'apport th éoriq ue  ne  pouvant pre ndre  tout son 
s e ns  q ue  s 'il e xiste  une  pratiq ue . C'e st pour ce la q ue  
dans nos institutions (la class e , le  ce ntre , la fam ille ...) 
nous m e ttons e n oe uvre  de s  e space s  de  parole s , de s  
e space s  décis ionnaire s  e n fonction de s  capacités e t de s  
com péte nce s  de s  pe rsonne s  e t du groupe . 
Il e n e st de  m êm e  pour le s q ue stions liée s  à la solidarité 
inte rnationale . Le  séjour à l'étrange r e st une  pre m ière  
étape , pour réalis e r une  re ncontre , pour pre ndre  de  la 
distance , pour construire  une  re lation égalitaire  ave c 
e m path ie , puis  s 'inscrire  dans une  re lation de  solidarité.
Pour m e ttre  e n oe uvre  ce tte  éducation, il faut q ue lq ue s  
conditions :
- le  proje t, l'agir e st un élém e nt incontournable . 
«L’activité e st e s s e ntie lle  dans la form ation pe rsonne lle  
e t dans l’acq uis ition de  la culture »(Gisèle  de  Failly). Alle r 
à l'étrange r ne  suffit pas . Nous pouvons com plète m e nt 
pass e r à côté de  la re ncontre . Il faut donc un proje t 
auq ue l doit adh ére r le s je une s  au ris q ue  de  n'être  q ue  le  
proje t de  l'éq uipe  d'anim ation. Le s  idée s  de  proje t sont 
m ultiple s : un ch antie r, un re portage ... L'activité, surtout 
s i e lle  ne  s e  réalis e  pas q u'e ntre  français  m ais  e n 
inte raction ave c le s pe rsonne s  du pays vis ité, e st une  
occas ion de  faire  e ns e m ble . Étape  néce s saire  pour 
m ie ux s e  connaître  pour im agine r à te rm e  du vivre  
e ns e m ble .
- Pour pe rm e ttre  une  re ncontre  la dim e ns ion du groupe  
e st im portante . En partant ave c de s  groupe s  
conséq ue nts sur de s  séjours adole sce nts à l'étrange r, il 
faut par m om e nt divis e r le  groupe  à une  taille  q ui 
pe rm e tte  le s re lations . O n ne  pe ut pas re ncontre r s i on 
arrive  dans un café, sur une  place  à q uarante ...
- Prépare r au départ. Il convie nt donc de  prépare r le s 
différe nte s  étape s  m e ntale s du séjour, travaille r autour 
de  s e s  re prés e ntations , avoir de s  e space s  de  parole s sur 
son vécu avant, dans la ph as e  im m e rs ion, pe ndant le  
séjour e t au re tour. Pe ndant ce s  différe nte s  étape s  nous 
passons par différe nte s  re prés e ntations . Et il convie nt de  
m e ttre  de s  e space s  de  parole s , de  travaille r sur s e s  
propre s  re prés e ntations pour évite r le s écue ils, le s  
difficultés lors d'une  re ncontre . Plus nous partons loin 
(pas e n k ilom ètre s  m ais  e n te rm e  de  culture ) plus il 
convie nt de  porte r une  atte ntion sur ce tte  dim e ns ion: la 

difficulté n'e st pas éducative  ! 

Form e r à l’inte rculture l ? 

Pe ut-on parle r de  com péte nce s  spécifiq ue s  à 
l’inte rculture l e t à l'inte rnational ? Ne  faut t-il pas plutôt 
parle r de  savoir-faire  ou de  savoir-être  ? Form e r à 
l’inte rculture l s e rait-il, dans le s te rm e s  de  son 
énonciation, une  te ntative  d’im pos ition de  norm e s  
dom inante s  à de s  groupe s  h um ains  sociale m e nt e t 
culture lle m e nt dom inés ? Vaste  program m e  !
Aux cours d'un ate lie r lors de s  journée s  de  l'inte rculture l 
à Montpe llie r (17 –  20 Mars 2005), il a été re ce nsé de s  
com péte nce s  spécifiq ue s :
- Capacité de  distanciation e t d’analyse
- Capacité d’écoute  
- Capacité à s e  re m e ttre  e n q ue stion e t à être  re m is  e n 
q ue stion
- Capacité de  ge stion de s  conflits : le  « pote ntie l 
conflictue l » de vant être  e xploité au m axim um . Le s  
conflits ne  doive nt pas être  évités , m ais  doive nt au 
contraire  s e rvir de  support à de s  appre ntis sage s . 
- Capacité à gére r son stre s s .
- Savoir donne r ou re ce voir 
- Capacité d’e m path ie
- Savoir être  h um ble  

Sur le s form ations , le s  propos itions d’élém e nts à traite r 
sont le s suivante s :
- Réfle xion sur le  rôle  du voyage  e t son e xploitation 
pédagogiq ue  e t sur le  pote ntie l éducatif de  
transform ation individue lle  e t colle ctive .
- Im portance  de s  appre ntis sage s  linguistiq ue s  : la langue  
étant un aspe ct de  la culture  m ais  pas toute  la culture . 
D’un autre  côté le s capacités linguistiq ue s  ne  traduis e nt 
pas s im ple m e nt de s  aptitude s  à com m uniq ue r ave c 
l’autre , m ais  auss i de s  aptitude s  à com pre ndre  e t à 
décode r le  systèm e  de  référe nce  de  l’autre . 
- Im portance  de  la réfle xion sur sa propre  ide ntité pour 
travaille r sa capacité de  distanciation. 
- Acq uis ition de  savoirs , de  savoirs  faire , de  savoir être  
dans le  cadre  de  l’anim ation e t de  l’e ncadre m e nt de s  
s ituations inte rculture lle s . 

Pour te rm ine r, s 'il e st néce s saire  de  réfléch ir à la 
form ation ou à de s  s ituations form ative s  
d'accom pagne m e nt au départ, il e st auss i néce s saire  de  
s 'inte rroge r aux s ituations de  re tours pour pe rm e ttre  
dans ce tte  pris e  de  distance  de  com pre ndre  plus avant 
ce  q ui s 'e st joué dans ce  conte xte  inte rculture l.

Régis
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Co-anim e r un ce ntre  de  lois irs  dans un cam p 
de  réfugiés e n Cisjordanie  (Pale stine )

Le s  re ncontre s  sont de s  élém e nts m aje urs  de  notre  vie , 
e lle s participe nt à notre  construction s ingulière . En q uoi 
le s  Ce m e a dans le ur re ncontre  ave c le  colle ctif « De s  
ponts au de là du m ur », de ve nu de puis  le  Mouve m e nt 
Europée n "Génération Pale stine ", participe nt-ils à ce s  
re ncontre s , à ce s  constructions s ingulière s  q ui pe uve nt 
e t doive nt caractéris e r un aspe ct de  l’Education 
Populaire  e n France  ? En q uoi ce t inve stis s e m e nt e st il 
pe rtine nt au re gard de  nos vale urs ? Que ls sont le s 
e nje ux d’un te l inve stis s e m e nt ? 
Pour répondre  à ce s  problém atiq ue s , je  vous propos e  
dans un pre m ie r te m ps de  livre r le  récit de  la re ncontre  
de  ce s  de ux m ouve m e nts , te lle  q ue  je  l’ai vécue , de  m a 
place  de  m ilitant de s  CEMEA. Puis  nous nous 
attach e rons aux e nje ux de  ce tte  re ncontre . Pour ce la, je  
vais  déve loppe r de s  q ue stionne m e nts sur de s  th èm e s  
te ls q ue  la citoye nne té active  e t la construction 
e uropée nne , le s  proje ts de  solidarité e t de  coopération 
inte rnationaux.

En déce m bre  2005, le  proje t « De s  ponts au de là du 
m ur », organisé par la GUPS e t l’UNEF, m ’a été prés e nté 
au cours d’une  re ncontre  inte rnationale  organisé par le s 
Ce m e a nationaux à Nante rre  (9 2) Au cours de  ce tte  
soirée , de s  ch os e s  s im ple s e t conviviale s : partage r un 
re pas préparé par le  colle ctif, éch ange r ave c de s  
m ilitantEs sur le s bas e s  du proje t, sonde r le s be soins  e t 
le s atte nte s  de  ch acunE, aborde r le s réalités e t le s 
difficultés liée s  au te rritoire  Pale stinie n, dans e r le  Dabk é 
(dans e  traditionne lle  Pale stinie nne ). La s im plicité e t la 
convivialité sont de  m is e , la re ncontre  e st là , le  dés ir 
d’e n savoir plus e t d’agir auss i! Il ne  m e  faudra pas plus 
d’une  s e m aine  pour com pre ndre  q ue  ce  proje t fait s e ns , 
q u’il m arq ue ra m a traje ctoire  s ingulière , q u’il participe ra 
ple ine m e nt à m a construction pe rsonne lle . Agir e n 
coopération e t e n solidarité pos e  la q ue stion de s  e nje ux 
éducatifs .

Parce  q ue  m ilite r au CEMEA, c’e st défe ndre  ce  droit 
inaliénable , l’éducation, le  proje t "De s  ponts au de là du 
m ur", accom pagné par le s CEMEA répond aux be soins  
du pe uple  pale stinie n. Car re ncontre r e st difficile , de s  
je une s  e uropée ns ont fait le  ch oix d’un support : 
l’anim ation. Anim e r un ce ntre  de  lois irs  dans un cam p 
de  réfugiés , ave c de s  Pale stinie ns  n’e st pas ch os e  aisée . 

Mais  avant de  nous je te r corps pe rdu dans le  travail e n 
éq uipe  m ulti-culture lle , il nous faut nous pos e r de s  
q ue stions sur notre  proje t, nos actions .  Que  ve ut-on 
faire  ? anim e r s e ul ave c de s  e nfants q ue  l’on ne  connaît 
pas , dont on ne  parle  pas la langue , dont nous ne  
connais sons pas le urs m oe urs , le urs code s  sociaux, 
q u’allons nous le ur appre ndre ... Ne  som m e s  nous pas 
dans un ris q ue  de  « pratiq ue s  colonisatrice s  ». Notre  
souh ait e st de  co-anim e r un ce ntre  de  lois irs , pe ut être  
m êm e  plus ie urs  e n fonction de  nos force s . Il s’agit bie n 
de  coopération : de  partir du principe  q ue  ch acune  de s  
pe rsonne s  ont de s  savoir faire , de s  savoir être , de s  
savoir dire  q ui vont s e  m utualis e r pour la réuss ite  d’un 
proje t com m un dans un travail e n éq uipe  m ulti-
culture lle . Qui participe  ? de s  anim ate urs  volontaire s , 
profe s s ionne ls ou bie n tous ce ux/ce lle s q ui e n ont le  

la durée  du proje t.

- Le s  obje ctifs du te m ps 
Se ns ibilisation à la re ncontre  
Éch ange s  de s  e xpérie nce s  e t de s  réfle xions
Re pérage s  de  q ue lq ue s  élém e nts de  préparation à la 
m is e  e n s ituation inte r-culture lle

- Le s  conte nus du te m ps
Préparation au départ e t au re tour: l'avant, le  pe ndant e t 
l'après
Travail sur le  départ, l'arrivée  e t l'accue il 
Situation de  re ncontre  : e nvironne m e nt, langue , 
pe rsonne s , ... D e  q ue lle s com péte nce s  inte r-culture lle s 
avons -nous be soin ?

- O util : le s  états m e ntaux
Décrire  son état psych ologiq ue , ém otionne l, à ch acune  
de  ce s  étape s . Ce  travail s'e st e ffe ctué e n pe tit groupe  

suivi d'une  re transm is s ion.
1. Décis ion avant de  partir
2. Préparation du voyage
3. Avant le  voyage
4. L'arrivée
5. Déroule m e nt du proje t
6. Le  m om e nt du départ
7. Mém oire s , souve nirs

Ce tte  dém arch e  e st adaptable  à l'organism e  d'e nvoi e t 
d'accue il : par e xe m ple  e st-on prêt à  boule ve rs e r son 
q uotidie n ? s e s  re père s  de  com m unication ? s e s  
re prés e ntations e t s e s  préjugés sur l'autre  ?
Pour finir nous avons e u de s  m is e s  e n s ituations . 
Exe m ple  : e nvoi d'un SVE (Se rvice  volontaire  Europée n) 
pe ndant 6 m ois  e n Pale stine , com m e nt prépare r son 
départ ?

Nina, Groupe  Inte rnational de s  CEMEA Pays de  la Loire
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dés ir sans pré-re q uis  de  connais sance s  e t de  
com péte nce s  ? Nous affirm ons l’ouve rture  de  notre  
proje t à tous , sans e xige nce  particulière . Agir e n 
coopération e t e n solidarité e st un ch oix politiq ue  e t 
éducatif. 

A Fara, nous avons négocié puis  fait le  ch oix com m un de  
répartir le s e nfants par tranch e  d’âge , constitue r de s  
éq uipe s  com pre nant de s  Pale stinie ns  e t de s  e uropée ns 
(Italie , Suis s e , France , Be lgiq ue ...). Ch aq ue  éq uipe  
com pre nd de ux référe nts , l’un pale stinie n, l’autre  
e uropée n. Le s  référe nts doive nt facilite r le  travail de s  
uns e t de s  autre s  e ns e m ble  e t faire  re m onte r à la 
coordination du proje t (un pale stinie n e t un e uropée n) 
le s de m ande s , dés irs , difficultés re ncontrée s  dans le s 
réunions d'éq uipe s , afin de  pouvoir y répondre . 

Se  pos e r la q ue stion du travail e n éq uipe  m ulti-culture lle  
cons iste  à s e  pos e r de s  q ue stions sur le  travail d’éq uipe  
de  m anière  un pe u spécifiq ue . En e ffe t q ue  l’on soit dans 
la région du Ce ntre  de  la France  ou dans un cam p de  
réfugié te l q ue  ce lui de  Fara, q u’e st ce  q ui ch ange  ? Le  
conte xte , le s  langue s , le s  m oe urs , m ais  le  re spe ct de  
ch acun ave c une  place  dans un colle ctif n’e st-il pas une  
vale ur unive rs e lle  ? Pre ndre  e n com pte  le s atte nte s , le s  
appréh e ns ions , le s  difficultés de  ch acun, tout com m e  le s 
dés irs  de  progre s s e r, travaille r ave c le s pe rsonne s , partir 
de  là où e n e st ch acunE. N’e st-ce  pas ce la pe rm e ttre  à 
ch acunE de  pre ndre  place  dans l’éq uipe  ? La barrière  de  
la langue  e st souve nt prés e ntée  com m e  un obstacle  
infranch is sable , il n’e n e st rie n. Com m e nt dépass e r ce tte  
difficulté ? Nous som m e s  partis  du principe  q ue  m êm e  
q uand on s e  parle  e ntre  français , on ne  s e  com pre nd pas 
toujours . Parle r la m êm e  langue  ne  s ignifie  pas s e  
com pre ndre . Le s  m ots q ue  l’on utilis e  sont soum is  aux 
s e ns  q ue  nous le ur conférons . Alors com m e nt faire , 
ch ois ir la com ple xité e n appre nant la langue  de  l’autre , 
ch ois ir la tolérance  e n s e  disant q ue  la non 
com préh e ns ion de  l’un e t de  l’autre  n’e st pas un fre in, 
s im ple m e nt le  début d’une  re ncontre  q ui ne  de m ande ra 
q u’à s’épanouir s i ch acun fait de s  e fforts . Ch ois ir la 
s im plicité e n partage ant de s  instants fondés sur de s  
élém e nts unive rs e ls (m us iq ue , pe inture ...). O u e ncore  

faire  tout ce la la fois  e n agis sant e ns e m ble  sur notre  
m ilie u, c’e st le  pari q ue  nous avons fait. Nous n’avions 
pas tous de  langue s  com m une s , s e ule m e nt de s  langue s  
partagée s  par ce rtainE, l’arabe , l’anglais  e t le  français . 
La traduction pre nd plus de  te m ps ; la com préh e ns ion 
e st parfois  h asarde us e , m ais  nous avions la volonté de  
réuss ir ce  proje t. Ch acun com pre nait q ue  pe rsonne  dans 
ce  proje t n’e st profe s s ionne l q ue  ce la soit de  
l’organisation d’un proje t de  solidarité e t de  coopération 
inte rnationale , de  la traduction ou e ncore  de  l’anim ation 
e n cam p de  réfugiés . Ains i nous avons fait pre uve  de  
tolérance  e t de  com préh e ns ion, nos am bitions : 
re ncontre r un pe uple  opprim é e t agir ave c lui pour 
participe r l’éve il e t l’éducation de s  e nfants is sus  de  ce  
cam p. 

Se  prépare r à partir... e t à re ve nir !

Nous avons be soin de  prépare r l’avant, l'après e t le  
pe ndant, de  nous prépare r dans une  dém arch e  
colle ctive . Se  prépare r pour partir e n Pale stine , c’e st 
s’inform e r par le  biais  de  re ncontre s  ave c de s  pe rsonne s  
ayant déjà vécue s  ce tte  réalité, lire  de s  ouvrage s  
m ultiple s , éch ange r sur la bas e  d’un docum e ntaire ... Se  
prépare r individue lle m e nt dans un colle ctif, c’e st s e  
pos e r la q ue stion de  nos atte nte s  e t de  nos 
appréh e ns ions . Partage r favoris e  la constitution d’un 
groupe , ça « solidaris e  ». Appréh e nde r le s réalités , 
anticipe r le  passage  de  l’aéroport de  Be n Gourion, q ue l 
com porte m e nt avoir lors du passage  de s  ch e ck -points ... 
Avoir un alibi, un m obile  e st e s s e ntie l pour sécuris e r le s  
pe rsonne s . En e ffe t, le  visa s’obtie nt sur place  ou pas , 
e n fonction du de gré de  dange ros ité de  la pe rsonne  e t 
de s  origine s  de  ch acunE. Que  m on am i français  d’origine  
algérie nne  était triste  e t ch oq ué d’avoir été re foulé du 
te rritoire  Israë lie n, après de  trop nom bre ux 
inte rrogatoire s  e t une  nuit e n ce llule , lui q ui m ilite  pour 
la re connais sance  de s  droits d’un pe uple  sur la bas e  du 
droit inte rnational ; alors q ue  m oi, français  e t blanc, 
j’obtie ns  m on visa e n q ue lq ue s  m inute s , sans m êm e  une  
q ue stion !

Ce pe ndant pour pouvoir vivre  ce tte  ave nture , il nous 
faut agir. La q ue stion du finance m e nt e st e s s e ntie l dans 
tout proje t. Nous avons ch ois i de  faire  de s  actions , 
d'obte nir de s  aide s  de  colle ctivités te rritoriale s com m e  
par e xe m ple  le  Cons e il Général de  Loire  Atlantiq ue , pour 
finance r un fond colle ctif dont l’obje t e st de  participe r au 
finance m e nt de  l’aide  au départ afin de  favoris e r la 
m ixité sociale .. Le s  m ilitants de  Génération Pale stine  44 
ne  s e  com pose nt pas uniq ue m e nt de s  pe rsonne s  q ui 
sont partie s  ou q ui s e  prépare nt à partir, il y a auss i de s  
pe rsonne s  q ui agis s e nt pour le  colle ctif e t q ui ne  
partiront pas . 

Et après , une  fois  ce tte  ave nture  te rm inée , q u’e n fait-on 
? Toute s  s e s  ém otions , s e s  réalités , n’avons -nous pas au 
de là du de voir de  m ém oire , une  re sponsabilité de  
tém oigne r ? Raconte r ce  q ue  nous avons vécu, ce  à q uoi 
nous avons ass isté, le s  brim ade s  e t h um iliations de s  
ch e ck points q ui ouvre nt e t fe rm e nt s e lon le  bon vouloir 
du pouvoir m ilitaire . Mais  auss i le s  cam ps de  réfugiés , 
le s  colonie s , le s  route s  de  contourne m e nts , le s  village s  
non re connus , le s  de structions de  m aisons . Tout ce  q ui 
caractéris e  l’oppre s s ion d’un pe uple , la colonisation 
d’une  te rre .  Au de là de s  m ots , la doule ur re ste , il faut 
vivre  ave c, tém oigne r. 
L’obje t d’un tém oignage  ne  cons iste  pas à faire  du 
prosélytism e ... Le  te m ps n’e st-il pas ve nu, dans nos 



CEMEA Pays de  la Loire  - Anim 'Acte ur n° 6
4 s e pte m bre  2008

Re ncontre  ave c l'association Fe m m e s  action –  
Rabat (Maroc) e t le s CEMEA (France )

Je  m e  suis  re ndue  au Maroc pour re ncontre r l'association 
Fe m m e s  actions du 12 au 17 avril 2008 pour le s CEMEA. 
L'e xpérie nce  d'anim ation autour de s  e nje ux de  la le cture  
e t de  l'écriture  re ndait propice  ce tte  re ncontre  ains i q ue  
la poss ibilité pour le s CEMEA d'organis e r l'année  
proch aine  un stage  BAFA 3 au Maroc. Alle r à la re ncontre  
de  l'inconnu, s 'y prépare r, c'e st s e  pos e r la q ue stion de  
l'aille urs . Je  suis  partie  sans rie n connaître  de  l'autre , du 
pays ... q ue lq ue s  infos glanée s  sur inte rne t e t une  
m otivation à s 'im m e rge r,  propice  il e st vrai à s e  plonge r 
dans la réalité de  l'autre .
Ce tte  re ncontre  était pour m oi une  pre m ière  puis q ue  je  
découvrais  l'association m ais  auss i le  m agre b e t plus 
e ncore  s e s  fe m m e s ...

Prés e ntation de  l'association Fe m m e s  Actions

Le  but de  ce tte  as sociation q ui s 'appare nte  à notre  
structuration loi 19 01 e st de  contribue r à l'intégration 
de s  fe m m e s  e t de s  je une s  fe m m e s  (+  de  13 ans) d'un 
point de  vue  social, culture l e t économ iq ue . Ce ci 
s 'articule  toujours dans une  approch e  intégrée .
Le s  finance m e nt vie nne nt de s  contributions volontaire s  
de  s e s  m e m bre s  e t une  conve ntion de  parte nariat ave c 
le  s e crétariat d'état à l'alph abétisation (50%). Pas de  
subve ntion sur le  fonctionne m e nt, e s s e ntie lle m e nt dans 
le  cadre  d'appe l à proje t ou de  program m e s  
gouve rne m e ntaux.

L'association Fe m m e s  actions s 'e st créé e n 19 87 : l'idée  
a ge rm é ave c plus ie urs  fe m m e s , d'agir sur du concre t e n 
donnant accès à l'éducation. Le s  fe m m e s  sont à 
l'époq ue  abs e nte s  de  toute s  le s  h iérarch ie s  de s  
adm inistrations (m onopole  m asculin). Il faut sans doute  
ch ange r ce t état d'e sprit, e t c'e st aux fe m m e s  de  s 'e n 
sais ir. Ains i, le s  adm inistratrice s  de  Fe m m e s  actions sont 
–  pour q ue lq ue s  une s  –  de s  cadre s  de  l'adm inistration 
ave c une  volonté forte , ce lle  de  s 'im pliq ue r dans ce  
ch ange m e nt.
1000 à 1200 fe m m e s  sont accue illie s  ch aq ue  année  e t 
Fe m m e s  actions pe rm e t à 50%  d'e ntre  e lle s de  trouve r 
un travail : ce  sont principale m e nt de s  m icro-proje ts 
dire cts ou indire cts .

Trois  axe s  sont prioritaire s  pour Fe m m e s  Actions :

1. Cible r le s fe m m e s  e t le s je une s  fe m m e s  de s  q uartie rs  
populaire s  ains i q ue  sur de s  zone s  rurale s .
Ce s  fe m m e s  q ui principale m e nt n'ont jam ais  été 
scolarisée s . 
L'analph abétism e  re prés e nte  80%  de s  fe m m e s  parce  
q ue  souve nt le s école s ne  sont pas très m otivante s , e lle s 

sont auss i éloignée s  e t la scolarisation prive  le s fam ille s 
d'une  m ain d'oe uvre  pas ch e r dont e lle s ont be soin.
Fe m m e s  actions pe ns e  q ue  l'éducation e st la clé pour 
ce s  fe m m e s  : s 'organis e r, appre ndre , com pre ndre  
pe rm e t de  m ie ux s 'insére r dans la société m arocaine .
Ce s  fe m m e s  n'ont, de  plus, pas d'inform ation sur l'utilité 
de  l'appre ntis sage , sur le s ch os e s  le s  plus élém e ntaire s .

C'e st pourq uoi ce tte  structure  propos e  de s  program m e s  
e n fonction du public q ui fréq ue nte  la structure  e n vue  
d'appuye r un proje t d'éducation à partir de  là où e lle s e n 
sont, sur ce  q u'e lle s sont capable s de  faire . C'e st de  
ce tte  volonté q ue  sont nés plus ie urs  cycle s 
d'appre ntis sage , com plém e naire s  au cycle  
d'appre ntis sage  de  la le cture  e t de  l'écriture  : un cycle  
de  couture , un cycle  d'éducation m énagère , un cycle  
d'art m énage r, puis  il y a de ux ans un cycle  
d'inform atiq ue  ou le s fe m m e s  s 'organis e nt sur de s  m icro 
proje ts . Ce s  proje ts sont e n appui ave c le s re s source s  
locale s (l'e nvironne m e nt par e xe m ple ).
L'idée  e st q ue  l'éducation re çue  puis s e  s 'étoffe r d'un 
cycle  d'appre ntis sage  (form ation q ualifiante ) q ui 
débouch e  ains i pour ch acune  sur une  activité 
génératrice  de  re ve nus .

2. Faire  sortir la fe m m e  de  la m aison e n m ilie u rural
« Je  préfère  être  répudiée  plutôt q u'analph abète  !», te l 
e st le  tém oignage  d'une  de  ce s  fe m m e s  q ui a suivi le  
program m e  ave c Fe m m e s  actions .
Ce ci pass e  par une  double  action : ve rs  le s  h om m e s  tout 
d'abord e n le s inform ant. Et ve rs  le s  fe m m e s , e n 
s 'intére s sant à ce  q u'e lle s font de  m anière  traditionne lle , 
le s initie r parfois  aux te ch nologie s  nouve lle s , le s  
inform e r sur de  nouve lle s te ch niq ue s , sur de s  réalités 
économ iq ue s .
Ains i dans le s program m e s  de  post-alph abétisation, 

posture s  éducative s , de  faire  confiance  à ce lle s e t ce ux 
q ui ont éprouvé le s ch os e s  ? Le ur faire  confiance  pour 
construire  e t réajuste r nos re prés e ntations colle ctive s , 
tém oigne r de  ce  q ui s e  pass e  là bas , pour m ie ux 
com pre ndre  ce  q ui s e  pass e  ici e t ains i être  un acte ur 
critiq ue  inscrit dans une  citoye nne té active . Ce  vécu 
nous pe rm e t de  tis s e r de s  lie ns  au local. Que lle  fut be lle  
ce tte  soirée  inte r-as sociative  organisée  au D e rvallière  à 
la suite  de  la re ncontre  de  ce s  différe nte s  as sociations 
lors de s  s e m aine  de  la solidarité inte rnationale  
coordonnée  par la Maison de s  Citoye ns du Monde . 
Re ncontre r le s politiq ue s , le s  colle ctivités pour 

tém oigne r e t dépos e r de s  de m ande s  de  subve ntions , 
nous pe rm e t d’établir de s  parte nariats , de  re ndre  
l’ave nture  pére nne . Ecrire  un doss ie r de  subve ntion, 
c’e st auss i s e  prépare r à partir, c’e st la réalité de s  
proje ts inte rnationaux.

"Ce  n’e st pas parce  q ue  le s  s ituations sont difficile s  q ue  
nous n’osons pas , c’e st parce  q ue  nous n’osons pas q ue  
le s  s ituations sont difficile s" (Sénèq ue )

Fre déric Pich ard
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Fe m m e s  actions appre nd aux fe m m e s  à m ie ux calcule r 
le ur prix de  re vie nt, à s 'organis e r pour consom m e r 
m ie ux e t ne  pas pe rdre  le s  bénéfice s .
Crée r de  l'ém ulation e t de  la com pétition, donne r l'e nvie  
de  m ie ux faire , de  s 'ouvrir à d'autre s  ch os e s , te lle  e st ici 
la volonté affich ée .

Ains i, Fe m m e s  Actions pe ut e nsuite  s e ns ibilis e r le s  
fe m m e s  à l'éducation q uotidie nne  de s  e nfants, à 
l'h ygiène , aux préve ntions de s  ris q ue s , à l'éducation 
re ligie us e .
Dans le  m onde  rural, l'éducation à l'e nvironne m e nt e st 
auss i im portante  : l'e au, le s  déch e ts , le s  ge stion de  son 
e nvironne m e nt proch e  sont autant de  fils q ue  l'on pe ut 
tis s e r ave c le s fe m m e s  dans une  s e conde  ph as e .

3. Le s  fe m m e s  ont de s  droits : travaille r à la 
conscie ntisation citoye nne
En 2002, le  proje t du nouve au code  de  la fam ille  a inscrit 
le  droit de s  fe m m e s  (« la m oudaw ana »). Fe m m e s  
Actions a ains i initié un program m e  « q u'e st ce  q ue  ta 
carte  éléctorale  ?» dans l'appre ntis sage  de  la langue .
Par un outil didactiq ue , l'idée  e st de  pe rm e ttre  aux 
fe m m e s  de  re pére r q ue ls sont le urs droits e t le urs 
de voirs  de  citoye nne s  m arocaine s .
L'association avait e n e ffe t m ilité pour le  ch ange m e nt de  
statut de  la fe m m e  e t avait fait de s  propos itions sur 
notam m e nt la tute lle  facultative , l'âge  du m ariage , la 
répudiation, la nationalité.
Ains i, au de là de  la form ation néce s saire  de s  fe m m e s  
dans le s program m e s  d'alph abétisation, Fe m m e s  Actions 
soutie nt, orie nte , e s saie  de  débloq ue r ce rtaine s  
s ituations com ple xe s .
En 2003, le  nouve au code  de  la fam ille  inscrit une  
légitim ité d'action dans le s propos itions de  Fe m m e s  
Actions : l'approch e  e st volontariste  pe rm e ttant aux 
fe m m e s  de  connaître  le urs droits . L'éducation e st ici un 
outil de  lutte  contre  l'ignorance  e t la pauvre té.

Un proje t de  grande  e nve rgure  e st ains i né pour 
travaille r, de  m anière  s im ultanée , l'inform ation sur le s 
droits de s  fe m m e s  e t le  program m e  d'alph abétisation. 
Ave c 6 autre s  as sociations , Fe m m e s  Actions a pu 
déve loppe r un program m e  e n parte nariat ave c le  
m inistère  de  l'alph abétisation. Ce ci-ci a donné lie u à une  
plaq ue tte  tirée  à 45 000 e xe m plaire s , rééditée  de ux fois . 
100 000 pe rsonne s  ont donc été bénéficiaire s  de  ce t 
outil d'inform ation e t de  com m unication.
Dans le s régions be rbe roph one s , ce t outil a été traduit 
car pour inform e r le s fe m m e s , il faut parle r le ur langue  
m ate rne lle . La réfle xion s e  poursuit e t le  rés e au va ains i 
s 'agrandir.

Une  étude  sur la je une  fille  e n m ilie u rurale  dém ontre  le s  
problém atiq ue s  e t le s e nje ux spécifiq ue s  e n confirm ant 
q ue  l'analph abétism e  e st plus grand. Il y a toujours de  
gross e s  lacune s  (notam m e nt e n pédagogie ) m algré le s 
program m e s  gouve rne m e ntaux e t ce ux soute nus par la 
société civile . Ce tte  e nq uête  a ains i dém ontré q u'une  
fille  sans éducation n'avait pas grande  ch ance  de  s e  

m arie r, car le s fam ille s préfère nt q ue lq u'un q ui pourra 
m ie ux s 'intégre r.

Le  conte xte  de  ce tte  re ncontre  était ouve rt e t ne  
prédisposait pas de  suite s  à donne r. Alle r à la re ncontre  
pour, sans doute , m ie ux com pre ndre  q ui nous som m e s . 
Alle r à la re ncontre  de  l'autre  pour constate r d'une  
m anière  évide nte , q ue  le s  be soins  sont énorm e s , à la 
h aute ur de  ce tte  réalité. Alle r à la re ncontre  de  l'autre , 
e n s e  de m andant, s i le s  de m ande s  doive nt être  
e nte ndue s  pour ce  q u'e lle s sont. Faut-il répondre  à la 
de m ande  ou construire  e ns e m ble  une  collaboration faite  
de  contributions e t de  rétributions ? A trave rs  le  proje t 
ici porté par ce s  fe m m e s  e t le  proje t q ue  je  porte , ce lui 
de s  CEMEA, il y a un conte xte  propice  pour l'action 
com m une  faite  de  contributions e t de  rétributions , il y a 
surtout de s  vale urs com m une s  q ue  je  re pérais  au fur e t 
à m e sure  de  m on séjour. 
Alors q ue  dans un pre m ie r te m ps , je  n'aurai pu e nte ndre  
q ue  la de m ande  urge nte , ce lle  de s  finance m e nts , ce lle s 
de s  e nje ux urge nts ... une  de m ande  q ui nous place  e n 
répons e  à, e n pre scripte ur de ... je  m e  suis  attach ée  à 
com pre ndre  dans le s re ncontre s , le s  e ntre tie ns , le s  
obs e rvations , ce  q ui faisait s e ns  com m un dans nos de ux 
proje ts ... Et puis  il faut du te m ps pour la dige stion, pour 
la com préh e ns ion, pour re ve nir ... de  loin ! C'e st vrai ! 
Alors, q ue lle  place  donne r au te m ps de  ch acun pour ce  
proje t com m un ? Que lle  réalité de  proje t à construire  
e ns e m ble  ?
Dans ce tte  inte raction de s  de ux proje ts , de s  de ux 
culture s , dans ce t « inte r », propice  à la m édiation, à ce t 
e ntre -de ux néce s saire , il re ste  aujourd'h ui une  place  
pour accue illir Fe m m e s  actions dans notre  proje t e t 
construire  e ns e m ble  de s  utopie s  concrète s ... e t sans 
doute  pour Fe m m e s  actions , nous accue illir - au de là de  
ce tte  ph as e  d'im m e rs ion - dans le  concre t de  le urs 
utopie s , q ui m anife ste m e nt de vie nt pe u à pe u réalité.

Anne -Claire  D e voge
Ce m e a Pays de  la Loire

Anim e r un parte nariat inte rnational

Ma pre m ière  im m e rs ion au s e in de s  CEMEA s’e st faite  
dans le  cadre  d’un travail de  capitalisation de s  pratiq ue s  
pédagogiq ue s  liée s  à l’inte rculture l. Ce tte  m is s ion visait 
à am orce r une  réfle xion sur ce  q ui favoris e  la re ncontre  
inte rculture lle , partant du principe  q ue  ce tte  re ncontre  

n’e st ni autom atiq ue  ni im m édiate . D e puis , j’ai toujours 
e u à cœ ur de  poursuivre  ce tte  dém arch e  d’analyse  e t de  
capitalisation. 

O n pe ns e , parfois  à tort, q u’il suffit de  partage r la m êm e  
ph ilosoph ie  d’Education Populaire  pour m e ttre  e n place  
de s  proje ts com m uns . Le s  ch os e s  sont loin d’être  auss i 
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s im ple s . Auss i fondam e ntale s soie nt-e lle s , le s  vale urs 
partagée s  sur l’éducation ne  suffis e nt pas toujours à 
crée r de s  parte nariats inte rnationaux éq uilibrés e t 
favorisant l’éch ange  réciproq ue  de  pratiq ue s . Si le  
re spe ct de  l’autre , l’ouve rture  d’e sprit, e t la capacité 
d’écoute  sont néce s saire s , ils ne  sont pas suffisants . 

Loin de  donne r de s  re ce tte s  m iracle s ou de  faire  de s  
généralisations abus ive s , l’obje t de  ce t article  e st de  
souligne r la com ple xité de s  parte nariats e t de s  
éch ange s  inte rnationaux, notam m e nt au nive au de  ce  
q ue  l’on appe lle  com m uném e nt le  Nord/Sud (1). Ce rtains  
de  ce s  éclairage s  sont d’aille urs applicable s à tout proje t 
inte rnational, q ue lle s q ue  soie nt le s aire s  géograph iq ue s  
conce rnée s . L’obje ctif d’inform e r sur ce tte  com ple xité 
n’e st pas de  décourage r ce lle s e t ce ux q ui 
souh aite raie nt s’inve stir dans ce  s e cte ur m ais  au 
contraire  de  donne r de s  piste s  de  réfle xion pour q ue  
ch aq ue  proje t soit le  plus e nrich is sant poss ible . 

Se  pos itionne r e n tant q ue  parte naire  français  dans un 
conte xte  Nord/Sud

- La place  de  l’H istoire  dans la re lation ave c le  parte naire

En tant q ue  m ouve m e nt d’Education Populaire , bie n sûr 
nous voulons évite r d’adopte r une  posture  néo-
colonisatrice  ou pate rnaliste  à l’égard de  nos parte naire s  
du Sud. Le  pos itionne m e nt th éoriq ue  e st très clair e t 
inconte stable . Pour autant, il arrive  q ue  l’H istoire  s’invite  
dans nos proje ts e t joue  le s trouble -fête s  e n nous 
rappe lant q ue  nous ne  pouvons pas nous détach e r 
com plète m e nt de  notre  apparte nance  nationale  e t/ou 
culture lle , ni faire  abstraction du poids  du passé. 

Il pe ut arrive r q u’un parte naire  ait le  s e ntim e nt q ue  le  
proje t lui soit im posé, q u’il n’e st pas as s e z consulté, 
m ais  q ue  parallèle m e nt, nous ayons l’im pre s s ion q u’il y 
ait e u rée lle  conce rtation e t q ue  le  proje t ait été élaboré 
e n com m un. Il suffit alors q ue  le  m ot « néo-
colonialism e  » soit lâch é pour q ue  nous nous s e ntions 
tout pe nauds , sans néce s saire m e nt avoir une  réfle xion 
de  fond sur le s m écanism e s  de  décis ions ayant abouti 
au proje t. Inve rs e m e nt, il pe ut arrive r q u’aucun conflit 
n’éclate , q ue  tout le  m onde  dis e  être  d’accord ave c tout 
m ais  q u’au m om e nt de  la m is e  e n œ uvre  du proje t, rie n 
ne  s e  pass e , ou bie n rie n ne  s e  pass e  com m e  ce  q ue  
nous pe ns ions être  prévu. 

Dans ce s  de ux cas de  figure , plus ie urs  q ue stions s e  
pos e nt. Qui e st à l’origine  du proje t ? Qui a décidé e t 
com m e nt ? Qui a rédigé le s de m ande s  de  subve ntions ? 
Que ls sont le s docum e nts écrits , co-s ignés ? Dans q ue lle  
langue  sont-ils rédigés ? Par q ui ont-ils été traduits ? Le s 
conce pte urs  du proje t sont-ils ce ux q ui le  m e tte nt e n 
œ uvre  ? Le s je ux de  pouvoir inte rne s  aux différe nte s  
structure s  parte naire s  sont-ils connus de s  autre s  
parte naire s  ? Que l e st le  de gré d’im plication de s  
bénéficiaire s  ? Autant de  q ue stions q ui pe rm e tte nt de  
réfléch ir à la dém arch e  e n profonde ur e t d’e xpliq ue r le s 
écarts de  pe rce ption au-de là du 
sch ém a dom inants/dom inés . Il e st fondam e ntal q ue  de s  
m écanism e s  de  suivi e t d’évaluation s e  m e tte nt e n place  
dès le  début de s  proje ts e t porte nt non s e ule m e nt sur le  
proje t lui-m êm e  m ais  égale m e nt sur le  fonctionne m e nt 
du parte nariat. 

Si de  nom bre us e s  problém atiq ue s  s e  re trouve nt dans le s 
proje ts e uropée ns (le  parte nariat, le  travail e n éq uipe , la 

q ue stion de  la langue , e tc.), il m e  s e m ble  q ue  le s  
rapports de  dom ination sont plus m arq ués , ou e n tout 
cas q ue  le ur pe rce ption e st différe nte , dans le  cadre  de  
proje ts Nord/Sud. La frontière  e ntre  ingére nce , cons e il, 
accom pagne m e nt, e t parte nariat y e st parfois  ténue . Ne  
s e rait-ce  q ue  parce  q ue  le  baille ur de  fonds q ui finance  
un « proje t de  déve loppe m e nt » nous invite  à apporte r 
notre  e xpe rtis e  à nos parte naire s  du Sud m ais  q ue  ce  
baille ur n’atte nd générale m e nt pas q ue  nos parte naire s  
nous apporte nt la le ur ! Com m e  s i le  Sud n’avait rie n à 
apporte r au Nord…  Il faut q ue  nous rétablis s ions ce t 
éq uilibre  q u’à la fois  l’H istoire , le s  institutions français e s  
e t le s e nje ux politiq ue s  m alm ène nt de puis  de s  
déce nnie s . 

- L’im pact de s  m ode s  de  finance m e nts sur le s re lations 
ave c le  parte naire

Com m e nt s’atte ndre  à avoir un parte nariat éq uilibré 
lorsq ue  le s  fonds apportés au proje t sont 
m ajoritaire m e nt français  ? Pre nons le  cas d’un proje t 
franco-sud-africain : du côté français , le  principal 
finance m e nt  provie nt du Ministère  de s  Affaire s  
Etrangère s  (MAE). L’arge nt e st ve rsé aux CEMEA q ui 
ve rs e nt à le ur tour le s fonds au parte naire  sud-africain 
conform ém e nt au budge t. Le s  fonds sont ve rsés tous le s 
trois  m ois , sur prés e ntation d’un budge t détaillé pour le s 
trois  m ois  suivants e t de s  justificatifs de s  dépe ns e s  de s  
trois  m ois  précéde nts . 

Le  fait q ue  l’arge nt trans ite  par le s CEMEA e t q ue  ce  soit 
aux CEMEA q ue  le  parte naire  sud-africain ait à re ndre  
de s  com pte s , induit un ce rtain type  de  re lations . Quand 
bie n m êm e  le s CEMEA sont un parte naire  e t non un 
baille ur, le s  parte naire s  sud-africains  ont m algré tout 
l’im pre s s ion de  de voir conduire  e n pe rm ane nce  une  
« opération séduction » auprès de s  CEMEA pour pouvoir 
touch e r de  l’arge nt, alors q ue  le  parte nariat pourrait être  
éq uilibré, e t la transaction financière  n’être  q u’une  
m odalité pratiq ue . 

D iffére nte s  pe rce ptions d’un m êm e  proje t : im portance  
d’e xplicite r e t de  décode r

Quand bie n m êm e  il e xiste  un docum e nt com m un 
résum ant l’e s s e nce  d’un proje t lui auss i com m un, 
soyons réaliste s  : ch acun a sa propre  le cture  du 
docum e nt. Ains i, ne  cons idérons pas q ue  parce  q u’à 
l’is sue  de  la pre m ière  re ncontre , tout le  m onde  s e m ble  
être  sur la m êm e  longue ur d’onde s , ce la s ignifie  q ue  le  
proje t nouve au-né e st le  m êm e  pour tous s e s  acte urs . Il 
ris q ue  d’y avoir de s  inte rprétations différe nte s  s e lon le s 
pe rsonne s , s e lon le s structure s , s e lon le s pays . La 
difficulté e st plus grande  lorsq ue  l’on intègre  un proje t 
e n cours de  route . Ch acun, e n vous éclairant sur la 
nature  du proje t, vous e n prés e nte  sa propre  pe rce ption, 
sans réalis e r q u’il s’agit d’une  façon de  voir parm i 
d’autre s . Vous de ve z alors crois e r le s  pe rce ptions ave c 
de s  com pte s -re ndus , faire  de s  re coupe m e nts e ntre  le s  
tém oignage s  e t la docum e ntation écrite  afin de  
com pre ndre  la vis ion com m une  du proje t. 

Par aille urs , de s  m ots ou de s  conce pts (cf. 
« anim ate ur », « laïcité ») appare m m e nt s im ilaire s  
re vête nt de s  réalités différe nte s . Il e st donc im portant 
de  toujours ve ille r à inte rroge r s e s  parte naire s  e t à 
s’inte rroge r sur sa  te ndance  à lire  un évène m e nt ou un 
com porte m e nt ave c sa propre  grille  de  le cture  afin de  
ne  pas transpos e r un m odèle  franco-français .



De s  je ux pour partir

Dans ce  te xte , sont prés e ntés de s  pe tits  je ux 
linguistiq ue s , ayant pour obje ctifs le  déblocage  
linguistiq ue , appre ndre  q ue lq ue s  m ots dans d'autre s  
langue s , puis  de s  dém arch e s  q ui vis e nt la préparation au 
départ e t le  travail sur le s préjugés e t toute s  autre s  
form e s  de  re prés e ntations . Ce s  je ux e t dém arch e s  
pe uve nt vis e r plus ie urs  conte xte s  e t plus ie urs  publics : 
ch aq ue  je u e t dém arch e  sont com posés de  propos itions 
q uant aux publics visés .

Ce s  je ux ont pour obje ctif pre m ie r de  pre ndre  du plais ir, 
il e st donc clair s 'e xtraire  du je u doit être  poss ible  à tout 
m om e nt. Le s  obje ctifs éducatifs de  ce s  je ux sont : 
pre m ière m e nt de  pe rm e ttre  aux joue urs  e t joue us e s  de  
re ntre r e n com m unication le s uns/une s  ave c le s autre s  
e t ce  m êm e  s i il ne  parle  pas la m êm e  langue  ; e nsuite  
ils favoris e nt le  déblocage  linguistiq ue , car joue r de vie nt 
plus fort q ue  la pe ur de  l'autre  e t de  sa langue , de  plus 
ils pe rm e tte nt d'être  dans de  la com m unication non 
ve rbale , sans e xclure  de s  pe rsonne s  q ui s e raie nt à l'ais e  
ave c le s langue s  étrangère s .
Le s  je ux linguistiq ue s  sont à la fois  de s  supports à la 
re ncontre  m ais  égale m e nt à l'appre ntis sage  de  la langue  
de  l'autre , de  sa culture . C'e st s e  dés inh ibe r de s  pe urs  

de  la différe nce  e t de  l'inconnu par la connais sance , 
m e ttre  de  coté ce  q ui sépare  e t pe rm e ttre  la 
com m unication. 
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La com préh e ns ion du conte xte  politiq ue , culture l e t 
h istoriq ue  n’e st pas acce s soire  pour m e ne r à bie n un 
proje t de  parte nariat. Ne  s e rait-ce  q ue  pour évite r le  
piège  du re lativism e  culture l : on q ualifie  parfois  à tort 
de s  pratiq ue s  de  « culture lle s » q ui sont e n réalité liée s  
à une  com binaison de  facte urs économ iq ue s , politiq ue s , 
sociaux. Avoir de s  connais sance s  sur un pays ne  s e  
lim ite  pas aux aspe cts culture ls vis ible s . Il e st im portant 
de  connaître  de s  élém e nts de  son h istoire , de  sa vie  
politiq ue , de  son s e cte ur économ iq ue , de  sa 
dém ograph ie , e tc. pour m ie ux com pre ndre  d’où 
vie nne nt nos parte naire s , e n tant q u’organisation, m ais  
auss i e n tant q ue  pe rsonne s . 

Néce s s ité de  l’éch ange  Nord/Sud

Le s baille urs de  fonds affe ctionne nt particulière m e nt le  
te rm e  d’ « e xpe rtis e  » m ais  ils ne  l’appliq ue nt trop 
souve nt q u’au Nord. Il e st donc néce s saire  q ue  nous 
réfléch is s ions aux m oye ns de  valoris e r e t re connaître  le s  
e xpe rtis e s , le s  e xpérie nce s , le s  savoirs  faire  de  ch acun, 
au Sud com m e  au Nord, e t de  pe rm e ttre  q u’ils soie nt 
partagés dans une  construction com m une . 
Atte indre  un te l obje ctif re lève  de  notre  re sponsabilité e t 
de  ce lle  de  nos parte naire s . S’il arrive  q ue  –  souve nt 
inconscie m m e nt - nous nous lais s ions subm e rge r par la 
culpabilité re lative  à l’h istoire  de  notre  pays , nos 
parte naire s  s e  com plais e nt parfois  e ux-m êm e s  à joue r 
le s victim e s , ch acun re stant finale m e nt dans son rôle  de  
com pos ition. Il faut q ue  ch acun parvie nne  à s’affirm e r 
sans s’im pos e r. 

Lorsq u’on a réuss i dans le  cadre  d’un parte nariat à 
aborde r ce s  q ue stions e t à vivre  de s  conflits , c’e st q u’on 
a déjà fait un bout de  ch e m in dans la com préh e ns ion 
m utue lle . Nous le  prônons lorsq u’il s’agit d’éch ange s  de  
je une s , e stim ant q u’une  re ncontre  où tout s e  pass e  bie n, 
ris q ue  d’être  une  re ncontre  où rie n ne  s e  pass e . C’e st la 
m êm e  ch os e  à l’éch e lle  d’un parte nariat : pour 
com pre ndre  l’Autre , il faut néce s saire m e nt pass e r par 
de s  incom préh e ns ions e t toujours ch e rch e r à décode r, 

e xplicite r, transm e ttre  car rie n ne  va de  soi. Parlons 
ave c nos parte naire s  de  la colonisation, de  la gue rre  
d’Algérie , de  la France -Afriq ue , bre f de  la place  de  
l’H istoire  dans le  pos itionne m e nt de  ch acun sur 
l’éch iq uie r m ondial. Le  travail com m un de  m ém oire  e st 
une  étape  néce s saire  à la m is e  e n place  de  parte nariats 
constructifs e t durable s . 

C’e st sans doute  parce  q ue  de s  e space s  de  discuss ion 
e xiste nt dans le  cadre  de  re ncontre s  de  praticie ns  
(e ns e ignants, form ate urs , anim ate urs , e tc.) q ue  
l’éch ange  de  pratiq ue s  fonctionne  bie n au nive au 
pédagogiq ue . Ce tte  dém arch e  e st fructue us e  car il 
e xiste  de s  vale urs e t un obje t d’éch ange  com m uns q ui 
dépass e nt l’apparte nance  culture lle . Ch acun te nte  de  
s itue r la pratiq ue  profe s s ionne lle  de  l’Autre   dans un 
conte xte  différe nt du s ie n. C’e st à m on avis  ce  type  
d’éch ange s  q u’il faut déve loppe r au nive au Nord/Sud, un 
s e cte ur q ui trop souve nt m anq ue  de  réciprocité.

En guis e  de  conclus ion, il e st im portant de  rappe le r le  
conte xte  politiq ue  dans le q ue l nous inte rve nons . Le  
Prés ide nt de  la Républiq ue  nous affirm ait e n juille t 2007 
à Dak ar, q ue  « Le  dram e  de  l'Afriq ue , c'e st q ue  l'h om m e  
africain n'e st pas as s e z e ntré dans l'h istoire  ». Dans ce  
discours aux re le nts colonialiste s  e t culturaliste s , il nous 
prés e nte  une  Afriq ue  m arq uée  s e lon lui par l’irrationalité 
de  l’H om m e  africain e t son incapacité d’e nvisage r le  
futur. Face  à une  te lle  régre s s ion, il e st d’autant plus 
im portant d’e ncourage r le s éch ange s  ave c ce  contine nt 
e t plus générale m e nt le s pays du Sud, afin de  sortir du 
m isérabilism e  am biant e t de  déve loppe r la notion de  
réciprocité dans nos proje ts .

Anne -Cécile  O RAIN - Juille t 2008

1. J’ai ch ois i ce tte  appe llation Nord/Sud, e n référe nce  au s e cte ur 
Nord/Sud du Départe m e nt de s  re lations Europée nne s  e t Inte rnationale s 
de  l’Association Nationale  de s  CEMEA. Mêm e  s i m e s  re m arq ue s  pe uve nt 
sans doute  être  élargie s , je  tie ns  à s ignale r q ue  m on e xpérie nce  
conce rne  surtout de s  parte nariats dans de s  pays d’Afriq ue  Sub-
sah arie nne . 
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«Avis de  te m pête , polyglotte s»

Âge  : A partir de  8 ans .
D ispos ition : le  groupe  e st ass is  sur de s  ch ais e s  e n rond, 
s e ule  une  pe rsonne  e st au ce ntre  du ce rcle .
Durée  : Au m oins  30 m inute s , jusq u'à 1h  m axim um .
Effe ctif : Au m inim um  10 joue urs/joue us e s .
Matérie l : D e s  ch ais e s , autant q ue  de  je une s  m oins  une . 
Un pape r board ou un table au e t de  q uoi y écrire .
Structure  : Un contre  tous/toute s .

Principe  du je u : Le s  joue urs  e t le s joue us e s  sont ass is -e s  
sur le s ch ais e s . Une  pe rsonne  s e  tie nt au ce ntre  e t 
dés ire  s 'as s e oir sur l'une  de  ce s  ch ais e s  m ais  e lle s sont 
toute s  pris e s  ! Pour e n libére r une , il va falloir q u'e lle  
fass e  s e  le ve r le s participant-e s . Pour s e  faire , e lle  doit 
dire  un m ot. Ce lui-ci fait s e  le ve r e t ch ange r de  place  
ce ux q ui possède nt ce  m ot. L'obje ctif e st donc pour la 
pe rsonne  du m ilie u de  réuss ir à s e  trouve r une  place  
ass is e .

Le  je u com m e nce  : O n de m ande  aux participant-e -s  du 
je u de  nous dire  plus ie urs  m ots (e nvirons 5, par 
e xe m ple ) : bonjour, m ange r, boire , dorm ir, m e rci ; m ais  
dans 2 ou 3 langue s  différe nte s . O n va e nsuite  attribue r 
un de s  5 m ots à ch acune  de s  pe rsonne s . Il y aura donc 
de s  joue urs  e t joue us e s  q ui auront le  m ot, bonjour, le  

m ot m ange r, le  m ot boire ... m ultipliés e n plus ie urs  
langue . Le s  participants sont tous as s is  sur une  ch ais e  
(disposée s  e n rond). Une  s e ule  pe rsonne  n'a pas de  
ch ais e  : e lle  e st de bout au ce ntre  de  ce  ce rcle . 

Le  je u s e  déroule  : La pe rsonne  au ce ntre  du ce rcle  dit 
un de s  5 m ots dans la langue  q u'e lle  ve ut à condition 
q u'il soit inscrit sur le  table au pour q ue  tout le  m onde  e n 
ait la traduction. Si ce tte  pe rsonne  appe lle  le s 
« bonjour » e n disant « buongiorno » (e n italie n), tous 
le s « bonjour » s e  lève nt e t ch ange nt de  place . Pe ndant 
ce  te m ps la pe rsonne  q ui était au ce ntre  e s saie  de  s e  
trouve r une  place  ass is e . Il re ste ra donc une  autre  
pe rsonne  sans ch ais e  une  fois  q ue  tous le s autre s  
participant s e  s e ront ass is . Ce tte  pe rsonne  dira a son 
tour l'un de s  5 m ots dans la langue  q u'e lle  ve ut pour s e  
trouve r une  place  ass is e .

Le  je u s 'ach ève  : Quand le s joue urs  e t le s joue us e s  ne  
ve ule nt plus joue r.

Re m arq ue s  Pédagogiq ue s  : Ce  je u pe rm e t de  provoq ue r 
une  re ncontre  e ntre  le s  langue s  e t le s culture s , m ais  
égale m e nt d'ass im ile r facile m e nt de s  m ots de  bas e  dans 
une  langue  étrangère  e t de  faire  partage r aux autre s  sa 
propre  langue . C'e st une  ouve rture  ve rs  l'éch ange  de  
vocabulaire  e t l'appre ntis sage  de  la langue  de  l'autre .

«Rallye  ph otos»

Âge  : Se lon la taille  de  la ville  e t la m aîtris e  de  la langue , 
il pe ut être  forte m e nt cons e illé de  prévoir un adulte  q ui 
accom pagne  le s e nfants ou le s je une s . Ce  je u pe ut s e  
faire  à tout âge . Mais  il convie nt d'adapte r le s q ue stions 
posée s .
D ispos ition : Im m e rs ion dans un e nvironne m e nt où il e st 
poss ible  d'avoir accès aux h abitants : ville  ou village .
Durée  : Au m oins  1h  , jusq u'à 2h  m axim um .
Effe ctif : Aux m inim um  10 joue urs/joue us e s .
Matérie l : D e s  ph otos , ave c au dos de s  q ue stions sur la 
ph oto e lle  m êm e , du papie r e t de s  crayons . 
Structure  : oppos ition e ntre s  plus ie urs  éq uipe s  de  3 à 4 
pe rsonne s .

Principe  du je ux : Plus ie urs  éq uipe s , ch acune  constituée  
de  3 ou 4 joue urs , parte nt dans le s rue s  de  la ville  ou du 
village . Elle s ont ch acune  un pe tit album  ph oto e t au dos 
de  ch acune  de s  ph otos s e  trouve  une  q ue stion sur 
l'obje t de  la ph oto e n q ue stion.. Ch aq ue  éq uipe  doit 
e s saye r de  répondre  à un m axim um  de  q ue stions .

Le  je u com m e nce  : Le s  joue urs  e t joue us e s  doive nt s e  
m e ttre  e n éq uipe  de  3 ou 4 pe rsonne s , ce s  éq uipe  ont 
ch acune  le ur album  ph otos . Au dos de  ce s  ph otos de s  
q ue stions . A l'aide  de s  h abitants e t de  le urs m ém oire s , 
le s  éq uipe s  vont te nte r de  répondre  à un m axim um  de  
q ue stions e n un m inim um  de  te m ps .  Au s ignal de  
départ ch aq ue  éq uipe  part dans la ville  ou le  village .

Le  je u s e  déroule  : Ph otos après ph otos e t q ue stions 

après q ue stions , le s  je une s  te nte nt de  faire  le  m oins  
d'e rre ur e n un m inim um  de  te m ps , ce ci grâce  a l'aide  
de s  h abitants q ui le s  cons e ille nt, le s orie nte nt voir 
m êm e  réponde nt à le urs q ue stions .

Le  je u s 'ach ève  : A l'h e ure  de  fin, toute s  le s  éq uipe s  s e  
réunis s e nt au lie u de  RDV donné au départ e t le  groupe  
de  pilotage  du je ux récolte  le s album s ph otos e t le s 
répons e s . O n re garde  alors colle ctive m e nt le s répons e s  
de  ch aq ue  éq uipe  e n e ffe ctuant un travail de  m is e  e n 
com m un de s  répons e s  trouvée s . Le  groupe  de  pilotage  
donne  le  résultat, l'éq uipe  gagnante  e st ce lle  q ui a 
com m is  le  m oins  d'e rre ur e t q ui a m is  le  m oins  de  te m ps 
a trouve r s e s  répons e s .

Re m arq ue s  Pédagogiq ue s  : Ce  je u pe rm e t de  provoq ue r 
une  re ncontre  e ntre  la population e t le s je une s . Malgré 
de s  différe nce s  culture lle s e t linguistiq ue s , on obs e rve  
q ue  le s  je une s  re ntre nt e n com m unication ave c la 
population soit par de s  m ots , soit par de s  ge ste s , tout ce  
q ui le urs pe rm e t de  com m uniq ue r e t d'atte indre  le urs 
obje ctifs . D e m ande r son ch e m in à un passant de vie nt 
tout de  suite  m oins  difficile . Il e st préférable  ce pe ndant 
de  faire  ce  je u dans un e nvironne m e nt q ue  le s  je une s  
connais s e nt déjà, on pe ut im agine r de  faire  faire  aux 
je une s  un parcours d'orie ntation ave c de s  carte s  un ou 
de ux jour avant de  faire  le  rallye  ph oto. Ce  je u participe  
à une  découve rte  culture lle , touristiq ue  de  la ville  m ais  
sous un autre  angle , car le s guide s  sont le s h abitants 
e ux m êm e . Le s  q ue stions posée s  pe uve nt avoir un 
aspe ct com iq ue , h istoriq ue , artistiq ue , tout ce  q ue  le  
groupe  q ui pilote  le  je u a le  dés ir de  faire  découvrir e t 
partage r.

«Le  je u de s  village s» 

Âge  : A partir de  10 ans .
D ispos ition : le s  éq uipe s  sont dans de s  lie ux différe nts 
ou bie n e spacés autour d'une  table  ave c de s  ch ais e s .

Durée  : Au m oins  1h , jusq u'à 2h  m axim um .
Effe ctif : Aux m inim um  10 joue urs/joue us e s .
Matérie l : D e s  ch ais e s  e t de s  table s , as s e z pour q ue  
ch aq ue  éq uipe  ait sa table  e t q ue  ch aq ue  joue ur e t 
joue us e  ait une  ch ais e . D e s  je ux de  carte s  s im ple s (32 
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Vie  du Mouve m e nt

s e pte m bre  2008

La Maison de s  Citoye ns du Monde  de  Nante s

En 2008, le s CEMEA Pays de  la Loire  ont décidé 
d'adh ére r à la MCM e t ains i re joindre  50 autre s  
as sociations e t de s  individuEs pour oe uvre r pour de s  
obje ctifs e t de s  actions com m uns . 

Créée  e n 19 9 6 à l'initiative  de  q uatre  as sociations : 
l'Ass e m blée  Europée nne  de s  Citoye ns , Frère s  de s  
H om m e s , Enfants Réfugiés du Monde  e t la Cim ade , la 
Maison de s  Citoye ns du Monde  re groupe  une  
cinq uantaine  d'associations e t une  tre ntaine  d'adh ére nts 
individue ls.
C'e st e n particulie r lors de s  m obilisations liée s  aux 
conflits d'Ex-Yougoslavie  e t du Rw anda q ue  de s  
as sociations ont pris  conscie nce  q ue  le s  q ue stions de  
déve loppe m e nt e t de  solidarité inte rnationale  de vaie nt 
s 'articule r ave c ce lle s de  la défe ns e  de  droits de  
l'H om m e  e t de  la citoye nne té.
Ce tte  as sociation inte rvie nt dans le s dom aine s  de s  droits 

de  l'H om m e , de  la solidarité inte rnationale  e t de  la 
citoye nne té.

La Maison de s  Citoye ns du Monde  c’e st…

Un e space  q ui s’adre s s e  à toute s  pe rsonne s  ou 
associations dés ire us e s  de  s’inform e r, s’e ngage r, agir…  
e n citoye ns du m onde
Un lie u d’accue il e t d’inform ations
Un lie u de  débats ou de  proje ts sur le s re lations 
Nord/Sud, Est/O ue st … ouve rt à un large  public pour 
construire  de s  proje ts com m uns favorisant l’e ngage m e nt 
e t le  déve loppe m e nt éq uitable  ici e t là-bas
Un  e space  de  proje ts e t d’initiative s  e ncourage ant 
l’e ngage m e nt de s  je une s  
Un lie u de  form ation dans un e sprit d’éducation populaire
Un ce ntre  de  re s source s  RITIMO , com pre nant de s  livre s , 
périodiq ue s , broch ure s , doss ie rs  de  pre s s e , productions 
docum e ntaire s , bas e s  de  donnée s  consultable s sur place  
ou via inte rne t, de s  outils d’anim ation (e xpos itions , 

ou 54) ou un je u de  Uno... Au m oins  un par éq uipe .
Structure  : En pre m ie r lie u le  je u s e  fait e n inte rne  de  
ch aq ue  éq uipe , puis  e ntre  le s  éq uipe s .

Principe  du je u : Ch aq ue  éq uipe  a son je u de  carte . Dans 
un pre m ie r te m ps , e lle  inve nte  de s  règle s , e nsuite  e lle  y 
joue , puis  au s ignal le s ge ns  pe uve nt ch ange r de  village  
pour alle r découvrir le s je ux q ui ont été inve nté e t q ui s e  
joue nt dans le s autre s  éq uipe s . La s e ule  cons igne  étant 
de  garde r toujours au m oins  une  pe rsonne  q ui connaît 
le s règle s du je u. Le s  participants q ui connais s e nt le s 
règle s du je u du village  dans le sq ue ls ils s e  trouve nt sont 
e n droit de  transm e ttre  le s  règle s dans le ur totalité, 
partie lle m e nt, ou pas du tout. Puis  après e nviron 20 à 30 
m inute s  de  je u tous le s participants de vie nne nt m ue ts e t 
ne  pe uve nt plus com m uniq ue r ve rbale m e nt. Le  te m ps 
de  je u e st e nsuite  d'une  durée  de  20 m in e nviron.

Le  je u com m e nce  : Le s  joue urs  e t joue us e s  doive nt s e  
m e ttre  e n éq uipe  de  3, 4 ou 5 pe rsonne s . Ce s  éq uipe s  
ont ch acune  un je u de  carte s , e lle s ont alors 15 m inute s  
pour inve nte r le s règle s du je u de  le ur village  e t pour le  
te ste r e ntre  e ux. Ensuite , au s ignal, le s h abitants de  ce s  
différe nts village s  pe uve nt ch ange r d'éq uipe  m ais  au 
m oins  un ou une  de s  h abitants doit re ste r dans le  village .

Le  je u s e  déroule  : Le s  village ois  e t village ois e s  pass e nt 

de  village s  e n village s  e t découvre nt pe tit a pe tit le s 
code s  de s  autre s  village s , le s  règle s de  le urs je ux. Mais  
plus ou m oins  facile m e nt. En e ffe t le s natifs de  ch aq ue  
village  pe uve nt transm e ttre  ou pas le s règle s de  le urs 
je ux. Le  ph énom ène  s e  com ple xifie  e ncore  plus au bout 
de  30 m inute s  de  je ux car le s participants n'ont plus le  
droit de  parle r, ni de  com m uniq ue r ve rbale m e nt.

Le  je u s 'ach ève  : A l'h e ure  de  fin, toute s  le s  éq uipe s  s e  
réunis s e nt e t discute nt e ns e m ble  de  ce  q u'ils ont vécu, 
le s m om e nts de  plais ir, pourq uoi ? Le s m om e nts de  
difficultés, s i il y e n a e u e t le sq ue ls ?

Re m arq ue s  Pédagogiq ue s  : Le  parallèle  ave c la q ue stion 
d'inte r-culture l e st s im ple  à faire . En e ffe t ce  je u pos e  
plus ie urs  q ue stions : l'intégration, accue illir une  
pe rsonne  q ui vie nt d'aille urs , c'e st partage r nos code s  
culture ls, com m e  le s règle s d'un je u. Car s i on ne  connaît 
pas le s règle s on ne  pe ut pas joue r e t pre ndre  du plais ir. 
O n ne  pe ut pas com pre ndre  le s  rapports e ntre s  le s  
individus e t être  com pris  de  façon éq uitable . Connaître  
le s  code s  de  l'autre , c'e st le  connaître  un pe u m ie ux e t 
être  e n capacité de  vivre  e ns e m ble . Ce la pos e  auss i la 
q ue stion de  la langue . Com m e nt com m uniq ue r s i on ne  
parle  pas la m êm e  langue  e t q ue  l'on ne  s e  com pre nd 
pas afin de  partage r ce s  code s  q ui nous sont s i précie ux 
pour notre  intégration ?

Groupe  Inte rnational de s  CEMEA Pays de  la 
Loire

Le  groupe  e st actue lle m e nt com posé de  19  pe rsonne s  e t 
a pour obje ctifs de  :
- Re nforce r la m obilité de s  profe s s ionne ls e t de s  
volontaire s , afin de  faire  vivre  à de  futurs 
accom pagnate urs la pédagogie  du départ.
- Re nforce r la m obilité de s  je une s , par une  aide  
m éth odologiq ue .
- Travaille r sur la pédagogie  du départ, de  la re ncontre .
- Pe rm e ttre  une  éducation à l'Europe  e t au m onde , afin 
de  s 'inscrire  dans une  citoye nne té active , conscie nte  de s  
particularités de s  pays .
- Déve loppe r de s  pratiq ue s  inte rculture lle s , e t offrir aux 

citoye ns de s  poss ibilités d'appre ntis sage  de  l'altérité 
tout au long de  sa vie .
- Aide r, favoris e r l'ém e rge nce  de  proje ts solidaire s , pour 
re ndre  concrète  la re ncontre .

En 2007, le  groupe  a travaillé à l'organisation de  stage  
BAFA à l'étrange r, e t d'une  journée  d'étude  e t d'un 
sém inaire  inte rnational sur l'éducation non-form e lle . Il 
accom pagne  de s  structure s  locale s au départ de  proje ts 
inte rnationaux de  je une s . Il organis e  auss i de s  te m ps de  
form ation pour s e s  m e m bre s .

Le  groupe  e st ouve rt
Contact : Régis , au 02 51 86 02 60
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vidéos, diaporam as, je ux, m alle tte s  pédagogiq ue s).

La Maison de s  Citoye ns du Monde  a pour obje ctifs de  :

Prés e nte r de s  éch ange s  autour de s  e xpérie nce s  de  
déve loppe m e nt favorisant l’éq uité dans le s rapports 
Nord/Sud e t Est/O ue st.
Faire  connaître  le s  e ngage m e nts e t initiative s  de  la 
société civile .
Inform e r sur le s conflits dans le  m onde  d’un point de  vue  
citoye n.
Crée r de s  lie ns  ave c le s acte urs  du déve loppe m e nt e t le s 
défe ns e urs  de s  Droits H um ains  e n France  e t à l’Etrange r.
Déve loppe r de s  parte nariats tant à Nante s  q ue  sur le  
Départe m e nt e t la Région

La Maison de s  Citoye ns du Monde , une  dynam iq ue  
citoye nne …

Ave c de s  as sociations couvrant le s q ue stions de  
déve loppe m e nt, citoye nne té e t droits h um ains  e t de s  

adh ére nts individue ls s e  re trouvant pour éch ange r, s e  
form e r, s’inform e r, m utualis e r le urs com péte nce s , le urs 
savoirs  e t le urs e xpérie nce s  notam m e nt autour de  
l’organisation de s  te m ps forts .
Ce s  te m ps forts s’adre s s e nt au grand public à trave rs  
de s  e xpos itions , confére nce s -débats, anim ations 
pédagogiq ue s , artistiq ue s  e t culture lle s .
Labe llisée  «  Maison de  l’initiative  de s  je une s  » par la 
D ire ction Régionale  de  la Je une s s e  e t de s  Sports  de s  
Pays de  la Loire , la Maison de s  Citoye ns du Monde  e st un 
lie u d’inform ation e t d’accom pagne m e nt pour le s proje ts 
portés par le s je une s .
Créée  ave c l'appui de  la Ville  de  Nante s , la MCM re çoit le  
soutie n du Cons e il Général, du Cons e il Régional, de  la 
D ire ction Régionale  e t Départe m e ntale  de  la Je une s s e  e t 
de s  Sports e t de  Nante s  Métropole .

MCM : 8 rue  Le k ain, 44000 Nante s  - 02 40 69  40 17

Journée  d'étude

O rganisation de s  séjours à l'étrange r
14 Nove m bre  2008

Le  Mans
Journée  gratuite

Le s  séjours à l'étrange r sont une  réalité du paysage  
français . Ils pe rm e tte nt parfois  à de s  je une s  m ine urs  de  
partir dans un pays étrange r pour la pre m ière  fois .
Mais  com m e  la disait Albe rt Jacq uard « Re ncontre r e st 
un art difficile ; ce la s’appre nd; l’e ns e igne r à tous e st la 
tâch e  pre m ière  de  notre  com m unauté. »
L'obje ctif de  ce tte  journée  d'étude  e st donc de  
contribue r à la néce s saire  réfle xion pédagogiq ue  sur la 
m is e  e n oe uvre  de  ce s  séjours .

Le s  axe s  de  réfle xions s e ront le s suivants :

- La préparation e n am ont. Néce s s ité de  s e  prépare r 
(travail autour de s  re prés e ntations m e ntale s ...) tant au 
nive au de  l'éq uipe  q ue  de s  je une s .
- Un parte naire  sur place , dans le  pays étrange r. Est-ce  
une  néce s s ité? Que ls intérêts éducatifs? Que lle  e st sa 
fonction (organisationne lle , pédagogiq ue  afin de  
pe rm e ttre  la re ncontre ...)
- Qualification e t com péte nce s  de s  anim ate urs
- Que ls proje ts pédagogiq ue s  pour q ue lle  re ncontre ?

La journée  s e  déroule ra le  14 nove m bre  2008, dans le s 
locaux de s  CEMEA, 71 ave nue  Yze ux, 72000 Le  Mans, de  
10h 00 à 16h 00.

Ce tte  journée  e st organisée  par l'Association Nationale  
de s  CEMEA e t par le  Groupe  Inte rnationale  de s  CEMEA 
Pays de  la Loire .

L'inscription à ce tte  journée  e st poss ible  sur notre  s ite  
ou par téléph one .




